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La Belgique est constituée de trois communautés 
culturelles : l’une de langue française, l’autre de 
langue néeriandaise et la troisième de langue 
allemande, 
À la sulie de plusieurs révisions constituiionneiles, 

l'état belge a été partiellement réorganisé sur base 
de l'existence de ces trois communautés. La 
politique culiurelle - et donc sportive - a été 
“communautarisée”. La spéléalogie belge, qui 
souffrait depuis longiemps du morcellement, à 
réussi à réaliser son unité, Mais elle n'a pu le faire 
qu'en s’adaptant aux structures politiques du pays. 

En 1985, tous les spéléologues néerlandophones 
se sont groupée au sein de la “VERBOND VAN 
VLAAMSE SPELEOLOGEN”. En 1986, les 
spéléologues francophones ont fait de même au 
sein de FUNION BELGE DE SPELEOLOGIE. Une 
structure nationale minimum est mise en place afin 
de coordonner les efforts des deux ligues. 

  

L'UNION BELGE DE SPELEOLOGIE 
(U.B.S.) 

Créée le 21 novembre 1984, elle rassemble ies 
quelque deux mille spéléologues belges de langue 
française, répartis dans une ceniaine de clubs. 
Les activités de nos spéléologues se développent 

suivant quatre axes, outre l’activité de loisirinhérente 
à ioute pratique sportive : 
= Spéléologiesportive visite des cavités de Belgique 

etd'unegrance partiede l'Europe : Autriche, Espagne, 
France, lialie, Luxembourg, Suisse, Turquie... 
= Spéléologiederecherche :découvertes denouveaux 
réseaux par prospection, déblalement et plongée, 
= Spéléologie d'exploration : recherche intensive 
dans certains massifs aux quatre coins du monde : 
Espagne, France, ltalie, Mexique, Nouvelle Guinée, 
Suisse,ete... 
= Protection du patrimoine :luite contre la pollution 
et la destruction des zones karstiques, contre 
l'envahissement anarchique des cavités et, d'une 
manière générale, pour maintenir l'accessibilité du 
plus grand nombre de grottes. 
Les clubseties services fédéraux sontregroupés en 

trois centres régionaux : Brabant, Hainaut-Namur et 
Liège. Dans cescentresfonctionnentdespermanences 
durantlesquelleslesdivers services sontaccessibles: 
bibliothèque etmédiathèque, service d'information et 
de documentation, prêt de matériel spéléo, 
informatique, etc... 
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Phénomènes karstiques dans la région 
de Malmedy: 2. La grotte du Géographe. 

Recherches spéléologiques au Cambodge. 

Un regard sur la spéléologie brésilienne 
d'aujourd'hui. 

La prospection par résistivité électrique 
à la portée de fous. (ère Journée de Spéléo 
Scientifique - Han-sur-Lesse - 08.11.97). 

Le tube à vent de Beaumont (1ère Journée de 
Spéléo Scientifique- Han-sur-Lesse - 08.11.97). 

introduction à la biospéologie. Les milieux 
souterrains et la biologie des espèces 
cavernicoles (ière partie). 

Infos du Fond 
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Michel ANDRIEN, Pascal SCHMITT, Robert THECK 
(Club Aqualien de Spéléo er d'Alpinisme, Aywaille) 

  

Phénomènes karsriques dans LA RÉGION de Malmedy: 

2. LA GROTTE du GÉOGRAPHE 

  

  

MOTS-CLES 
Belgique - Province de Liège - Malmedy - Grotte du Géographe. 

RESUME 
Description d'une cavité inédite dans le poudingue. 

KEYWORDS 
Belgium - Liège - Malmedy - Cave of the Geographer. 

ABSTRACT 

Description of new cave in conglomerate. 
  

  

ITUATION 
Pour des raisons de préservation, 
nous ne donnons pas les 

coordonnées exactes. 
Carte IGN: 50/5-6 Stavelot-Malmedy. 
Rive droite de la Warche, à 355m 

d'altitude, sur le versant Nord du vallon 

sec situé derrière la Papeterie STEINBACH. 
Propriété privée. 

DESCRipTiON 
Cavité à prédominance verticale, creusée 
aux dépens de diaclases dans le Poudingue, 
constituée de deux petits réseaux. 

EQUIPEMENT 
1 C15 - réseau des Haguettes 
1 C25 - réseau du Chat 

2 

ACCÈS 
Cavité fermée, gérée par le CASA. 
Elle n'est accessible actuellement que pour 

des raisons scientifiques. 

Géologie 
Le massif cambrien de Stavelot est traversé 
par une formation conglomératique 

d'origine continentale d'âge permien: le 
Poudingue de Malmédy. 

Ce conglomérat est formé de trois assises 
superposées et l’assise moyenne est 

caractérisée par une majorité de galets 
calcaires et par un ciment calcaro-argileux. 
Cette partie du conglomérat se comporte 
comme une roche calcaire et les actions 
de la dissolution, pratiquement ignorées 

jusqu'à présent en ce secteur de l'Ardenne, 

y sont relativement fréquentes, parti- 
culièrement à proximité de Bévercé- 

Malmédy : dolines, chantoirs, résurgences, 
vallons secs, gouffres, grottes, pinacles …. 

    
HISTORIQUE 

de La dÉCOUVERTE 
Début 1995, un étudiant en géographie de 
l'université de Liège, Pascal SCHMITT, 

effectuait des recherches dans la région de 
Bévercé en vue de réaliser son mémoire 
de fin d'études consacré à la deuxième 
assise du Poudingue de Malmédy. 

Cet étudiant, élève de À. OZER, ayant eu 

connaissance des découvertes faites par le 
CASA au Trou Ozer, nous a contactés afin 

Faille d'entrée à la découverte (mai 95). Tous les 
clichés sont de ik 
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GROTTE du Géocraphe 
Poudinque de Malmedy 

Massif de Chaumonr - Liège 
IGN: 50/5-6  Dév.: 150m - Dén.: 21m     
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GroTTe du Géocraphe 
Poudinque de Malmedy 

Massif de Chaumonr - Liège 
IGN: 50/5-6  Dév.: 150m - Dén.: 21m       

Fopo: Schmitt P., Theck M., Theck R,  



  

Vue partielle de la salle des Haguettes. 

de compléter ses informations. 
Intrigués par la description de certains 
phénomènes karstiques que nous ne 
connaissions pas, nous nous sommes 

rendus sur le terrain en sa compagnie. 

C'est ainsi qu'en mai 1995, sur ses 
indications, nous avons exploré une faille 
située sur la rive droite de la Warche. Après 
avoir enlevé une partie de la terre qui en 

obstruait l'entrée, nous avons découvert 
une diaclase verticale relativement étroite 
au départ, et qui semblait s'élargir dans sa 
partie inférieure. 

  

  

    
Erude du PHÉNOMÈNE 
Cette cavité, la deuxième en importance 
de la région après le Trou Ozer, est située 
sur la rive droite de la Warche et s'ouvre 
sur le versant Nord du vallon sec qui 
débouche au milieu de la Papeterie 
Steinbach. Son entrée est située 
approximativement à 355m d'altitude. 
Pour pénétrer dans la cavité, on progresse 
d'abord en direction du Nord-Est, entre les 
parois d’une diaclase subverticale, large 

d'environ 1m. 
A la fin du bouchon de terre servant de 

plancher, on descend d'environ 3m dans la 
diaclase. C'est à partir de ce point que l'on 
accède à deux réseaux, 
Pour accéder au premier réseau (réseau du 

Chat), on continue vers le Nord-Est dans 

un petit laminoir situé juste en face, à 
hauteur d'épaule, et mesurant 50cm de 
haut pour 1m de large. Il débouche au- 
dessous de l'entonnoir d'entrée. Après avoir 
descendu un puits sur environ 6m, on 
aboutit dans une diaclase Est-Ouest 
présentant de gros blocs coincés qui 
facilitent la progression vers l'Est, où la 
diaclase s'élargit subitement, formant un 

puits de 1m x 50cm de section. L'une des 
parois est recouverte de calcite brune et 

des concrétions sont visibles dans une 
diaclase étroite qui continue vers l'Est. Par 
le puits, on descend dans une salle 
chaotique, parsemée d'énormes blocs. La 
paroi Ouest de la salle présente de très 

belles draperies. Au fond de la salle s'ouvre 
un petit laminoir avec une dalle plate en 
guise de plancher. Sur celle-ci, nous avons 
trouvé quelques ossements qui furent 

examinés par |-M. CORDY. Ces ossements 
provenaient de plusieurs animaux 

différents. Les ossements les plus nombreux 
étaient des ossements de blaireaux. 
D'autres ossements provenaient d'un renard, 

de chiens domestiques (deux races 
différentes au moins} et d’un lapin. J-M. 

CORDY en conclut que nous sommes en 
présence d'une faune historique et que la 

grotte a fonctionné comme repaire de 
blaireaux et de renards. 
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avec le réseau des Haguettes. 

De retour sur nos pas, en direction de 

l'extrémité orientale de la salle, nous 
découvrons un autre puits qui permet de 

descendre de 8m dans d'autres diaclases 
très peu concrétionnées. Au point le plus 
bas, situé à -21, on trouve 30cm d'eau 

stagnante. C'est dans cette dernière diaclase 
que nous avons trouvé un petit crâne à 
l'état de squelette. J-M. CORDY l'a identifié 
comme étant celui d'un chat domestique. 
Dans les restes ramassés à cet endroit se 
trouvaient également deux incisives 
supérieures de rongeurs d'espèce 
indéterminée. J-M. CORDY suppose dès lors 
que cette faune historique remonte 

probablement au Moyen-Age. 
Signalons enfin que certaines de ces 

diaclases monirent des directions de N 36° 
O à N 65° O, qui les distinguent ainsi des 
autres diaclases qui sont toutes, hormis celle 
du puits d'entrée (N 25° E) de direction 
Est-Ouest. 
Pour accéder au réseau des Haguettes, il 
faut revenir dans l'entrée où, en regardant 

vers le Sud-Ouest, on remarque à nos pieds 

une ouverture assez étroite à travers 
laquelle on peut se glisser. Nous aboutissons 
alors à un surplomb en pente au bas duquel 

s'ouvre la diaclase principale, de direction 
N 46° O. Descendu à l'aide d'une corde, 
nous atteignons 6m plus bas le niveau de 

la Salle des Haguettes, qui s'ouvre dans la 
paroi Sud-Ouest de la diaclase. 
I! faut encore descendre 4m pour parvenir 

à un peüt replat. Le sol est constitué d'un 
mélange de terre et de galets, en pente 
assez forte. 
En remontant la diaclase principale vers le 
Sud-Est, on découvre une petite salle qui 

s'ouvre à notre gauche et présente 
quelques stalactites et stalagmites brunes. 

   
Petit gour dans la Salle des Haguettes. 

A notre droite se trouve l'extrémité Est de 
la Salle des Haguettes, qui en est aussi 
l'accès le plus aisé. Au-delà d'un bloc, nous 
longeons la diaclase qui se poursuit encore 

un peu vers le Sud-Est en se rétrécissant. 

Puis, après une courte descente, nous 
arrivons à un carrefour de diaclases dont 
aucune n'est pénétrable. 

Revenus sur nos pas, nous redescendons 
jusqu'au replat où atterrit la corde. Sur 
notre gauche s'ouvre une petite diaclase 

de direction N 309 E. On continue à 
descendre pour aboutir à un carrefour de 

diaclases. Celle de gauche, de direction N 

43° E, est la diaclase étroite communiquant 
avec le premier réseau. En face de nous, la 

diaclase semble obturée par une coulée de 

calcite brun clair, terminée par des 
stalactites d'environ 30cm et de même 
teinte. Il est toutefois facile de passer sous 
ces stalactites pour découvrir un petit tunnel 

  

  

  

assez spacieux qui permet d'aboutir à la 
Salle de la Cascade, ainsi nommée parce 

qu'elle présente une belle cascade de 
calcite de couleur brune à gris clair. Cette 
salle se termine en cul-de-sac. On est surpris 

de découvrir sur la paroi Nord-Est de cette 
salle une petite coulée de calcite très 
blanche. 
Nous n'avons personnellement aucune 
explication quant à la présence de cette 
calcite blanche qui se retrouve également 
à d'autres endroits de la grotte. A. OZER 
évoquait la possibilité éventuelle d’une 

réaction de réduction des oxydes de fer 
présents dans les concrétions qui 

décolorerait ainsi des concrétions brunes. 
Nous revenons au carrefour des diaclases 
où commence une diaclase pénétrable de 

direction N 80 © E. Celle-ci constitue plus 
haut la limite nord de la Salle des 
Haguettes. 

On arrive à un nouveau carrefour de 
diaclases, dominé par quelques stalactites. 

En face, se continue une diaclase Est-Ouest 

où, au bout de 5m, la progression est 

stoppée par de jolies concrétions très 
développées. Sur la gauche du carrefour, 
s'ouvre, par contre, une diaclase de 
direction N 15° © qui, de nouveau, 

constitue plus haut la limite Ouest de la 

Salle des Haguettes. En descendant dans 
cette diaclase le long d'un éboulis, nous 
atteignons de l'eau semblant animée d'un 
très léger courant. Nous pensions que cette 
eau pouvait provenir du ruisseau Simon 
qui disparaît dans une perte à environ 350m 

de la grotte. 

Après discussion avec A. OZER, nous 

pouvons avancer une nouvelle hypothèse 
quant à l’origine de l'eau. Celle-ci 
proviendrait en fait d’une (ou plusieurs 
pertes) de la Warche qui est souvent dans 

cette zone directement en contact avec des 
falaises diaclasées. C'est par ces diaclases 
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que l'eau pénétrerait jusque dans la grotte, 
dont les points les plus bas correspondent 
à peu près au niveau de la Warche. Nous 
sommes retournés au début du mois d'août 
et nous avons été surpris de constater dans 
le réseau des Haguettes une baisse du 
niveau de l'eau d'environ 50cm. Cette eau 
ne présentait plus la moindre trace de 

mouvement. Peut-être le léger mouvement 
observé au mois de mai était-il dû à une 
vidange partielle de l'eau de la grotte en 

direction de la Warche, dont le niveau était 

à ce moment redescendu. On pouvait 
également distinguer les traces d’un ancien 
niveau situé à environ 50cm plus haut que 
celui observé au mois de mai. Lors de notre 

Visite au mois d'août, nous avons prélevé 
un échantillon d'eau de la grotte, ainsi que 
deux autres échantillons, l'un à la Fontaine 
Simon (source du ruisseau de même nom) 
et le dernier dans la Warche, un peu en 
amont de la centrale électrique de Bévercé. 

Pour chaque échantillon, nous avons 
mesuré le pH, la conductivité et la T.D.S. 

(total dissolved solid). Cette dernière 
correspond à la somme totale des 
concentrations en composants inorganiques 

de la solution. Pour la Fontaine Simon, nous 
avons obtenu un pH de 6,07, une 
conductivité de 138,7 uS cm -1 et une 
T.DS. de 69,6 mg/l -1. 
Pour la Warche, nous avons obtenu des 
valeurs très proches avec un pH de 6,82, 
une conductivité de 137,6 uS cm -1 et une 
TD:S. de 69 mg/ -1. L'échantillon prélevé 
dans la grotte, dans une eau stagnante en 
contact direct avec la deuxième assise, est 
naturellement apparu fort chargé en 
calcaire, avec un pH basique de 7,45, une 
conductivité de 290 uS cm -1 et une T.D.S. 

de 146,6 mg -1. 
L'étude de ces échantillons n'a pas permis 

de préciser la provenance de l'eau dans la 
grotte mais nous sommes presque sûrs, 
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Plafond concréionné dans la Salle des Haguettes. 
    

tout comme À. OZER, que cette eau 

provient bien de la Warche. La profondeur 
d’eau paraît assez importante (environ 
2,50m), montrant ainsi que cette diaclase 

se prolonge vers le bas. La progression 
horizontale dans cette diaclase n'a pu se 
poursuivre car les parois sont à cet endroit 
extrêmement friables et le Poudingue est 
fortement altéré, très probablement par 
l'action dissolvante de l'eau toute proche. 

Terminons maintenant par la description de 

la salle des Haguettes qui ne manque pas 
d'intérêt. Tout d'abord, on y trouve de très 
belles concrétions, notamment des petits 
gours asséchés. Près de ceux-ci, des 
“macaronis" blancs pendent à côté de 

stalactites brunes apparemment plus 
anciennes, surplombant des stalagmites de 
même couleur. Dans le coin Nord-Est, on 

Concrétion dans la salle des Haguettes. 

  

observe au plafond deux stalactites, 
inclinées chacune dans une direction 
opposée avec comme explication possible, 
l'influence d'un courant d'air qui aurait 
dévié les gouttes. Cette hypothèse nous 

paraît peu vraisemblable, sauf si on envisage 
l'existence d'un courant d'air se séparant 
en deux courants de directions opposées 

et soufflant chacun sur une seule des deux 
concrétions cliques il! 
À proximité du coin Sud-Quest de la salle, 
s'ouvre un puits. En y jetant une pierre, on 
constate qu'il rejoint l'eau une dizaine de 
mètres plus bas. Quelques diaclases étroites 
partent encore du coin Sud-Ouest, mais la 
progression y est impossible. 

Le processus à Forigine de la formation de 

cette salle se perçoit aisément grâce à de 
nombreux éléments. Tout d’abord, et 

abstraction faite des concrétions, le relief 
du plancher de la salle correspond 
exactement à celui du plafond distant 
d'environ 70 à 80cm. Ensuite, on peut voir 
sur le plan (fig.2) que les limites de la salle 
correspondent à des diaclases verticales 
élargies. On comprend donc que l'on est 
en présence d’un énorme bloc de 
poudingue, séparé de la masse par des 
diaclases et qui, suite à la dissolution, à sa 
base, s'est détaché du "plafond", 
probablement au niveau d'un joint de 
stratification moins résistant. L'espace ainsi 

dégagé forme aujourd'hui la Salle des 
Haguettes. Des concrétions, situées dans 
le coin Nord-Est de la salle, montrent que 
la descente du bloc s'est effectuée en deux 
phases. On observe en effet un plancher 

de calcite collé à la paroi de la diaclase 
qui est suspendu à environ 45cm au-dessus 
du plancher de la salle. En-dessous de ce 
plancher, des stalactites se sont 
développées. Le bloc à donc dû descendre 
une première fois de 25cm et rester à ce 
niveau le temps que le plancher de calcite 
se forme. Puis, il est redescendu à nouveau, 
peut-être en plusieurs étapes, en laissant 
ainsi suspendu le plancher de calcite. 

  

Bibliogkaphie 
:  OZER À, 1971 (bec Hhénomens. 

Karstiques développés dans le Poudingue: 
dé Malrmedy»: ANTAIS A de opel onie, 26 

(2);207-427 
+ OZER A, 1979<bes  . 
karstiques dans le FoUdingue de 
Malmedy». Annales dé fi Süciété. 

Géologique de Belgique, 102. 141 - 144. 
= SCHMITT P, 1995'Etude de géogrephie 

répiohale dans à zone où ‘atileure la 
deuxième assise du Poudingue de 
Malmedy" Mémoire de Licence en 
Sciences Géagraphiques.ULL.G, {inédit}       

  

  

   



  
  

Regards (Bull. de l'UBS), 1998, 33, p. 8-11. 

Michel LAUMANNS 
Hehner Srrasse, 100 - D-41069 Mônchenaladbach 
Présidenr du Verband der deurschen Hôhlen und Karsrforscher e.V. München 

Rédige avec l'aide "Linquisrique" d'André er Christiane Slagmolen. 

  

Recherches Spéléologiques 

AU CAmbodGE _ 

  Kampot, au Sud Cambodge, représentant   

MOTS-CLES un développement total de 11,5km. 
Cambodge - Karst - Spéléologie. Le système Roung dei Ho/Roung Thom 

Ken est actuellement, avec une longueur 
RESUME 
Etat des connaissances spéléologiques sur le Cambodge au vu d'une expédition spéléologique Fe plus ire et d du 
germano-cambodgienne du 27.12.95 au 2.02.96. DURE EN'OUTÉ, GS EMpIes HNAus 

de Shiva, découverts dans trois cavernes 

KEYWORDS différentes et datant d'au moins 1400 ans, 
Cambodia - Karst - Speleology. livrent de nouvelles informations sur 
ABSTRACT l'histoire de la région (Laumanns 1996a et 

During a Cambodian-German speleological project which took part in 1995/1996, 11,5km of 1996b). 
cave passages were surveyed in 33 caves in the area near the district capital of Kampot in 1] existe au Cambodge des secteurs 
southern Cambodia. The longest cave found was Roung Dei Ho/Thom Ken with 1810m. Inthree  karstiques plus importants, notamment à 
caves, at least 1400 years old indian Shiva temples were found, delivering important new views ja frontière du Laos et au Sud-Est de 

on the regional history. Battambang, mais ils ne sont pas accessibles 
en ce moment pour des raisons de sécurité. 
Seule pouvait être visitée la région proche 
de la ville de Kampot (fig.1). 

  

a sécurité étant 
toujours précaire 
dans ce pays, un 

accompagnement officiel, et 
même parfois une protection 
militaire, sont nécessaires. De 
plus, les mines enterrées un 
peu partout sur le territoire 

cambodgien représentent un 
grand problème. 

Ce projet -qui a reçu l'appui 
financier du Ministère 
Allemand des Relations 
Extérieures- a permis de 

découvrir et de topographier 
33 cavités de la province de 

  
1. Karst àtourelles près de Kampong 
Trach. Cliché Schnadwinkel. 
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Les zones calcaires au Cambodge lement du Permien. 
Dans le Sud du pays, on trouve un “karst. tropical" du type mogotes 
{appelés en langue khmère “Phnom: montagne), présent le moins souvent 
sous forme de karst à tourelles (kegelkarst où turmkarst) (photo 1}. Il 
s'agit d'anciens plateaux de calcaire pré-jurassique qui couvraient jadis 
une grande partie du Sud-Est asiatique et que l'érosion et la corrosion 
ont fait disparañire presqu'entièrement. 

Une bonne description géomorphologique des environs de Kampot est 
donnée par Demangeoï et Schneider, 1973. 

En ce qui concerne les cavernes étudiées, il s'agit principalement de 
systèmes très compliqués de diaclases, orientées Ouest où Sud-Sud- 

Ouest/Nord-Nord-Est, souvent si rapprochées que l'on peut parler de 
“réunion de diaclases", dont seules des parois intermédiaires seraient 
restées par endroits en place. On a l'impression que la corrosion dissout 

les montagnes calcaires à partir de l'intérieur, impression encore renforcée 
par la présence de nombreuses ouvertures dans les voûtes formant 

  

      

7% 

13 

Phnom {Hill} 

1. Loang 
,.2- Chhngauk 
* 3. Slaptaon 

4. Tasier 

5. Toek 

6 Kampong Trach 

7. Damrey 

Fig. 1 

  

Lo Phnom Penh 

     

    

Phnom (Hilf 

8. Khchang 
9. Krapoeu 
10. Toitung 

11. Toch 

    

Une comparaison avec la fig.1 ci-dessus permet de les situer. 
Tableau reprenant les cavernes explorées avec leurs caractéristiques et l'indication de la montagne dans laquelle elles s'ouvrent. 

  

  

              

Cavité Dév. Phnom Cavité Dév. Phnom 

1. Roung Dei Ho/Thom Ken 1810m | Slaptaon 18. Roung Sre Muoroy 124m | Kampong Trach 
2. Roung Nakta 140m | Slaptaon 19. Roung Tadong 574m | Kampong Trach 
3. Roung Damrey Sar 302m | Tasier 20. Roung Khmoch 282m | Kampong Trach 
4, Roung Loañg Lok Nen 122m | Tasier 21. Roung Chhnam Kao 118m | Kampong Trach 
5. Roung Pracheav 95m | Tasier 22. Roung Vihear Prasat Pram 103m | Totung 
6. Roung Vihear Touch 53m | Tasier 23. Roung Vihear Preah 135m | Totung 
7. Roung Russey 35m | Tasier 24. Roung Vihear Chan 190m | Totung 
8. Roung Vihear Tuk/Bonn (avec temple) 494m | Chhngauk 25. Roung Thmar Srot 27m | Damrey 
9. Roung Pota Am 356m | Chhngauk 26. Roung Kuhea Prasad Bakbek Sim | Damrey 

10. Roung Bat Khteas 978m | Chhngauk 27. Roung Kbal Khla 763m | Damrey (Nord) 
11. Roung Phum Tathy 295m | Chhngauk 28. Roung Kandor Vongveng 289m | Damrey (Sud) 
12. Roung Vihir Tathor 389m | Chhngauk 29. Roung Vihear Doem Po 197m | Toch 

13. Roung Loang 560m | Loang 30. Roung Prasat 906m | Khchang 
14. Roung Loang n°2 155m | Loang 31. Roung Sangké-yul 176m | Khchang 
15. Roung Chamcar Morn 297m | Kampong Trach 32. Roung Toeuk 352m | Toeuk 
16. Roung Pracheav 63m | Kampong Trach | 33. Roung Krapoeu 394m | Krapoeu 
17. Roung Preah Nipean 746m | Kampong Trach 

11.536m   
  

Regards/33 1998  



  

  

Rounc Dei Ho & 

Roung Thom Ken 

Phnom Slaptaon, Khet Kampot, Cambodia 

104°14'55"E: 10°36'55"N (Everest) 

Length: 1806m Elevation: 42m       

Surveyed in January 1996 to BCRA grade 4b by 
Ek Buntha, Khuon Chamroeun, M.Denneborg, 8.M Grün, 
H.D Gebauer, M Laumanns, M.Schnadwmkel, S.Voigt 

Data processing by Limelight © M Heiter 
Drawing by H.D Gebauer 

  

Fig.2 
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2. Galerie principale de Roung Tadong. Cliché Schnadwinkel. 

autant d'entrées aux cavités. Le meilleur 
exemple en est le système des cavernes 
Roung Dei Ho/Roung Thom Ken (fig.2). 

A noter qu'aucune caverne ne possède 
d'importants ruisseaux souterrains; de 

même, il n'existe pas de grandes colonies 
de chauves-souris, comme on en rencontre 
dans d'autres cavernes tropicales. 

Parmi les sédiments étudiés, on a trouvé 

des dépôts de moules, indiquant une 
transgression marine ayant inondé ces 
cavités. 
Malheureusement, les indigènes enlèvent les 

sédiments contenant du phosphate qui sont 
utilisés comme engrais dans les champs. 

Beaucoup de vestiges ont ainsi déjà été 
détruits. 
Autre menace pour les montagnes 
calcaires: l'extension de l'exploitation de 
carrières. || serait souhaitable de protéger 

ces géotopes en limitant celles-ci à certaines 
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zones. 

Quelques-unes des cavités étudiées 
pourraient s'ouvrir au tourisme, comme le 

Roung Preah Nipean, long de 750m et qui 

possède de très belles formations de calcite, 

où encore le Roung Tadong (photo 2). 

Conclusions 
Bien que le Cambodge ait été considéré 
jusqu'ici comme d'atirait négligeable pour 
la spéléologie, plusieurs cavernes étudiées 
présentent un intérêt certain, tant au point 

de vue purement spéléologique 
qu'historique. 
En outre, les grandes régions calcaires 

{région de Battambang, frontière du Laos) 

semblent prometteuses. 

Bbhogphe | 
DEMANGEGT Je SCNADES B°G075). 
Obaatons sur l'évaluation du kase de 
 Cambodse dérdional insemmel À: Neue 
Égenisse der far Gorschuns à den Tropen 
uod in MNiteltaeerraum. 
Frankiurtér Kattymiposiume 1924 

Érdkundi. Miissen, 32, D 17 
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Un ReGArd sur lA Spéléologie _—_ 

BRÉSILIENNE d'Aujourd'hui 

  

  

     

  

  

MOTS-CLES 
Brésil - Karsts - Spéléologie - Grandes cavités. 

KEYWORDS 
Brazil - Karsts - Caving - Big caves. 

ABSTRACT 
An overview over today Brasilian Speleology. 

Lapa* da Boa Vista 
(Commune de Capo Formoso - Erar de 

Bakia} 

C'est actuellement, et de loin, la plus grande 

grotte du Brésil avec ses 72km déjà relevés. 
Elle s'est formée en grande partie dans le 
phréatique, quadrillée, très labyrinthique 

  mais comprenant par endroits des salles   

  

    : omme de par le monde en 
1 général, le Brésil passe par une 

FE crise d'adaptation aux nouvelles 
technologies et le chômage est de l'ordre 
de 20%, atteignant les forces vives des 
spéléos entre 20 et 30 ans. Donc, 
beaucoup, par économie, manque d'emploi 
ou crainte de perdre celui qu'ils ont, 
restreignent leurs activités et les dépenses. 
Malgré cela, quelques grands projets sont 
en cours, auxquels collaborent plusieurs 
groupes, réunissant les privilégiés qui 
disposent encore de temps et de ressources 
suffisants pour assumer les frais que 
représentent des expéditions , souvent de 
plusieurs milliers de kilomètres de 
mauvaises routes, pour aller au centre de 

Bahia ou au Nord du Minas Gerais. 
Nous décrivons ci-après quelques-unes de 
ces cavernes qui rassemblent des effectifs 
parmi les plus doués de la spéléo brésilienne 
actuelle. 

Extrait de "Proceedings University of Bristol 
Spelacological Society, 1996, Vol.6, 3. 

12 

monumentales, des galeries majestueuses, 
quelques rares formations stalagmitiques, 
mais d'une grande beauté. 

  

  
          

    

  

Carte du 
KARST BRESILIEN 

(Lino, 1989)       

      

  

Maranhao | 

  

Awarenet i : 
‘ Pare LAN / ei 

    = squreu 
conumea 

OTHER OGCURRENCES 

Eee NON-CARBONATE KARST 

  

/ sa 
Rio Grande” } 

1 vesu 
* o so0% o Lane 
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TOCA DA BOA VISTA 
    

  

      e Entrance 

9 500 i 
Metres   

  

Extrait de “Proceedings University of Bristol Spelacological Society! 1996, Vol6, 3. 

Dans la Toca da Boa Vista. Cliché F. Chaimowicz. 
Tiré de "O Carste", 1997, Vol.9, 4. 

Dans certaines galeries, on enfonce dans 
près de 50cm de poussière argileuse, très 
pénible pour la progression et la respiration. 
La chaleur est grande (dépassant en 
moyenne les 28°C), entravant les travaux 
de topographie. 
Et tout cela sans eau; il faut en apporter de 
l'extérieur. 
ll faut compter pratiquement 6h pour 
arriver au dernier point du relevé topo de 

cette année. Le grand espoir est de trouver 
une cheminée d'accès dans cette région, 
pour court-circuiter cette longue marche 

* Lapa: terme régional, synonyme de Toca (grotte, 
caverne). 
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pénible et ne plus se perdre. La 

consommation d'eau durant l'exploration est 

de 5 à 6l. par jour et par personne. Un 
espoir: un squelette de félin a été trouvé 

en janvier dans cette galerie plane; il y a 
donc probablement un passage, mais où ? 
C'est le Groupe Bambui (Belo Horizonte, 

MG), qui se charge de cette tâche 
gigantesque, aidé par de nombreux 
volontaires. 

Une caverne proche, "Toca da Barriguda' 
(6,7km), vient de révéler cette année des 
galeries qui parviennent à moins d'un 
kilomètre de Boa Vista. La similitude des 
sédiments internes et une morphologie 
identique laissent un grand espoir de 
pouvoir joindre ces deux cavités qui 
formeraient un seul ensemble et 
garantiraient les 100km ! Déjà Boa Vista 
se classe en 17ème position mondiale. 

LapA SEmfim (Erar du Minas Geruis) 
Bien qu'elle soit située dans un autre état, 
c'est notre Groupe Uniäo Paulista de 

Espéléologia "UPE", qui la topographie. Elle 
est très semblable à Boa Vista pour s'être, 
elle aussi, développée dans le phréatique, 
donnant l'aspect d'un immense labyrinthe 
irès complexe, où il est facile de s'égarer. 
Elle mesure actuellement 13.500km, mais 
atteindra propablement 24 où 25km, sauf 

surprises. La "Lapa Sen Fin" est très sèche 
aussi, mais comporte une galerie active 
temporaire (£3 mois par an). 

Sa température moyenne est de 25 à 26°C 
et monte à 30° quand les galeries hautes 
se rapprochent de la surface. 

Ici aussi, il y a espoir de liaison avec une 

autre cavité proche récemment découverte. 

Caverne du Diable 
(de son vrai Nom Cavida TApAGEm) 

(Commune d'Eldorado - Erar de 540 Paulo) 

Grandiose et superbement décorée, elle est 
ouverte aux touristes, mais est 
incomplètement explorée le long de ses 
quelque 6000m. 

Nous espérons prochainement lui ajouter 
au moins 1000m, profitant du début de la 
saison sèche. Durant cette campagne, 
plusieurs groupes se joindront à nous pour 

cette nouvelle topo. 
L'année passée fut consacrée à une 

reconnaissance extérieure à la recherche 
d'orifices ou cheminées dans la forêt au- 
dessus de son parcours, mais en vain. 

Maintenant, il s'agit d'examiner 
minutieusement les galeries latérales 
intérieures. 

CAVERNE 

AnGelica/BEzErRA 
(Municipalité de So Dominaos - Erar de 

Goias) 

Un certain temps la plus grande du Brésil 
(1974/75), elle fut rapidement détrônée par 

d'autres. Des ramifications et connexions 
avec de petits affluents ont, il y a deux 
ans, raffermi son rang dans la hiérarchie des 
grandes cavités brésiliennes. 

Vu la déclivité assez forte de la région, 
presque toutes les cavernes du Goias Etat 

central du Brésil, à 1600km de Säo Paulo} 

possèdent des rivières souterraines très 
impressionnantes (de 8 à 10m/sec.), avec 
cascades, chutes, forts tourbillons, qui les 

rendent très sportives. 
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Liste des 30 plus profondes cavités du Brésil 

| Cédigo 
Cadastro SBI Nome 
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Autres grandes cavités dans cei 
région: $. Mateus/l 
Bernardo Palmeiras, 

Ce sont surtout les groupes spéléos de l'Etat 
du Minas Gérais (MC), de Belo Horizonte 
qui se chargent de l'exploration, étant 
géographiquement les plus proches. 
De 1970 à 1976, j'ai participé avec mon 

groupe à la découverte et à l'étude des 5 
cavités citées ci-dessus. Tous les ans, nous 
envoyons des équipes pour compléter les 
topos de ces cavernes démesurées. L'une 
d'elles, Cav. de Terra Ronca, a un porche 

d'entrée de 90m de haut pour 40m à la 
base. La grande salle initiale à plus de 250m 
de long et on pourrait parfaitement la visiter 
en hélicoptère !! 
Les grandes régions karstiques actuellement 
fréquentées sont celles du Sud de l'Etat de 
Säo Paulo Eldorado - Iporanga), du Centre, 
au Nord de l'Etat du Minas Gérais (Säo 
Francisco - Montelvania), l'Etat du Goias au 
Nord (Säo Domingos), le Centre de l'Etat 
de Bahia (Iraquara), l'Etat de Mato Grosso 
do Sul (Bonito) et l'Etat de Parana (Curitiba). 
il y a bien d'autres régions calcaires, mais 
moins importantes pour l'instant, parce que 

mal connues. 

         
Ferra Ronca. 

    Dans la Toca da Barriguda. Cliché E. Rubbitoli. 
Photo et spéléométrie tirées de "© Carste", 1997, 
Vol.9, 4. 
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LA PROSpECTIoN pAR RésistiviTÉ 

ELECTRIQUE À La PORTÉE dE Tous 

  

  

MOTS:-CLES 

Belgique - Sprimont - Wéris - Esneux - Prospection électrique - Hydrologie karstique - Résurgences- 
Plongée - Travaux - Archéologie. 

RESUME 

Le principe et le simple matériel de prospection électrique sont décrits. Ils sont appliqués avec 

succès à l'hydrologie karstique à Sprimont et Esneux, ainsi qu'en archéologie à Wéris. 

KEVWORDS 

Belgium - Sprimont - Wéris - Esneux - Electric prospection - Karst hydrology - Resurgences - 
Diving - Works - Archaeology. 
ABSTRACT 

The principle and simple electric prospection apparatus are described. They are successfully 
applied in karst hydrology at Sprimont and Esneux, and also in archeology at Wéris. 
  
  

.. e sous-sol, opaque à de 
nombreux rayonnements, pourra 
cependant être prospecté 

patiemment par les méthodes de mesure 

des résistivités dont celles par injection de 
courant : 

Ecarrs d'élecrrodes 
pour LA mérhode de Wenner 
4 électrodes de sol A - M{O)-N - B, en 
ligne et centrées sur O, sont séparées par 
3 intervalles égaux , de a mètres (réf. 1, 

1b, 2). a peut être adaptée au besoin de 

0,2m jusqu'à des kilomètres en prospection 
profonde (réf. 3). 
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CouranTs 
ET POTENTIELS PRÉEXISTANTS 
Un millivoltmètre mesurera d'abord la 
polarisation + mV,, souvent variable dans 
le temps, qui existe entre les électrodes de 

sol M et N (fig.1) et comprend : 
- des courants telluriques symbolisés par 

mA, fluctuants dans le globe ( si souvent 
cités sans mesures par les 
géobiologistes); 

- des polarisations spontanées stables 
locales (gisements métalliques, 
infiltrations d'eau minéralisées dans le 
sable, pied d'arbre puissant, volcanisme) 
qui préexistent dans le sol, et d'un effet 
de "pile" (annulé avec électrodes 
impolarisables) entre nos électrodes 

métalliques et le sol. 

HU: 

InjECTION dE NOTRE COURANT 
Dès + mV,, relevé, on fermera l'inter- 
rupteur: un courant continu d'électrons issu 
de notre alimentation, mesuré au passage 
par le milliampèremètre et de valeur mA,, 

sera injecté entre À et E, et circulera dans 
le sol sous forme d'ions opposés. 

EcoulemenT 

de NOTRE couraAnT dans Le sol 
L'arc pointillé est la section par où 
s'écouleraient la majorité de "nos" ions en 
sol homogène: compromis entre distance 
parcourue par mA,entre AetB et section 
offerte à son écoulement (fig. 1). 
  

ET 

  

  

  

      
            

Fig.1: branchement d'élecrodes de sol système 
Wenner. 

Nouveau poTenTiEl 
relevé pendanr l'injection 
On relèvera de suite (mV,, peut varier) 

la nouvelle polarisation entre M-N , elle 

vaut + mV,. 

45


